
MOICARTES PROFESSIONNELLES
m. gro&fcawBffisaas

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

VALIN * CODE
AviM'Hta, NollIeUenrs, Eté.

ItLOC EG AN, KUE SPAKE' 
vie-à-vi i l’Hûlel Russell. & ci:i

J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se.
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

1
J

J. W. W. WARD
A. V OCAT ETC

DÉPARTEMENT DE TA!

Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
1*0111* Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux

----  BORSAU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
DÉPARTEMENT DE MCO’GARA MacTAVISH & XVYLI

AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Ha y, rue Spark Ottawa, 0 -
PKKfl DE L'HOTEL R088ELL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Da. B. Cheybieh.

PIGEON276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. ni., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

LES MEILLEURS 
; 0U1LITES DE CHARBON

Successeur de J 
Browne à Cie 
Blo- RussellT. G. Brigham Palmer House

A Vendre à bon Marche
& OI

49 & 51 Rue
OTTAX

Portes chassis, et.jalouserie.bois prépar*, 
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL P. S.—On vend ; 
chands de Camp 
Prix de Montreal

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ais- 
ei une le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madelsiss, 
Terreneuve et St Pierre.

Les train» express quittent Montréal et 
alifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

ndent a destination de tous ces 
changement de chars, en 27

Los trains express de l'Intercolonial qu 
vont dwns ces directions sont brillani- 

'vlairéa par l’électricité et chauffée par 
i-ur de la locomotive. Tout cela donne 
>up d’avantages, de confort et de su 

reté aux voyag eurs.1
A tous les trams directs sont attachée 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-s&lens pour le

On se rend par cette route à toutes les h La
pidaires de pêche et de bains du Ca- 
r le parcours de l’Intercolonial.

Thos. BIRPalmer House 115 Rue Rideau,
H
et se re 
~ ints. sans 

res et 50
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Telle est la Valeu 
Stocks de March; 

Fantaisie ActLIGNE DES PASSAGER» «T DES mi.I.M
Canadien nés-Ec 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 

arriveront à temps pour prendre le 
de la malle, le même soir à Rimons

ROPÉENNES

rn et 2T Gts. âan
vapeur

f Afin de bien les exhibe 
magasin au' vefoia occu 

et Chandler

L’attention dea expéditeurs est a 
sur les grandes facilités offe 
transport de la fleur et en gén 
les marchandises à destination des Provin 
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédiés avx marché* de l’Europe.
^Potir billets et informations ^concernant U 

et le passage s’adresser à
B KING,

irtes pour le 
éral de toutes

Mercredi, le 2$

PALMERagent des billeta,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING BR,
Surintendant-Géaéral

Je vendrai le 5toc
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c m» ••faMe.
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tribution des prix de la Société 
d’horticulture de Mâcon, le 20 sep
tembre 1847, moins de deux mois 
après le fameux banauet : on rent 
préférer cette modeste allocution à 
la terrible harangue. C’est là qu’il 
décrivait, en termes inoubliables, le 
jardin de Milly, avec ses “ allées 
étroites, parquetées de sable rouge, 
encadrées d’œillets sauvages, de 
violettes et de primevères et bordant 
des carrés de légumes C'est là 
que, dans un beau mouvement de 
sy nholisme. il se laissait entraîner 
à parler des 44 jardins éternels ” fie 
l'âme qu'il avait tant cultivés De 
telles choses, digues de la Vilamiova 
Semblèrent peut-être un peu étran
ges aux jardiniers de Mâcon, unis 
ils comprirent sans doute qu’elles 
étaient belles et que celui qui les 
leur disait les tirait d’une des âmes 
les plus hautes et les plus grandes 
qui aient jamais vécu.

Voilà pourquoi les gens de Mâcon 
ont raison de pavoiser leur ville et 
pourquoi les réjouissances des pe
tits et des humbles ne sont ici nul 
lément déplacées, lilies sont un 
hommage naturel et parfaitement 
légitime à celui qui eut le rare bon
heur de mener la vie pleine et eom- 
p!" qui ne comprit jamais la 
thé-trie de l’art pour l’art, le dédain 
de -itfaires publiques, le mépris 
du bourgeois, à celui qui vécut 
toujours eu dehors et .au-dessps de 
la littérature.

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

e les niéde-tières de la Bohême, aussitôt qui 
«-•ins le considéreront en état de voy 

Balfour est revevenu, vendredi, à Pinenx 
On peut se faire une idée de la pret- 

ue l’on exerce sur lui lorsqu 
s de neuf di

LE CANADA” Le centenaire de Lamartine
Journal Quotidien du soir ivk

il d
on sauraNous détachons les passage* 

d’une lettre adressée au Joi rnai
suivants
iiks )>k-

s du centenaire de Lamartine 
.cou le 18 octobre dernier :

i, au château, 
rra être une

ri y avait pas moine 
attendaient, named 
prochain budget pou 

ce de beaucoup de gloire pour G 
mais il lui causera certainement de gra 

Les distillateurs travaillent à f, 
rappeler les droits imposés sur la bière 
a deux ans. Si Gischen se dispose à 
en aide aux dotilateurs (te bière, il sera 
forcé de renoncer à inqtoser en droit addi
tionnel sui les spiritueux et cela lui attire 

le Lras tout le parti de l’opposition 
t d’opinion que les droits sut l’alcool 

ne peuvent pas être trrp élevés.
Les amis de Lord Randolph Church e 

Ilient de discrétion. Ils parlent co 
nuelleinent de son retour à la position 
chef du parti tory. Mais ils insistent pour 

des hommes qui le méritent plue qui 
•dent la place a son génie. Les bruits

LA VALLEE DE L’OTTAWA Poeles etlu-
Journal Hebdomadaire à 16 pages J’ai eu l’idée de recherelier les 

rapports de Lamartine avec cette 
intéressante Société. I,’Académie 
de Mâcon date de 1805 : Lamartine

Fournaises
» yDirecteur delà rédaction.............. Oscar McDonri.

Secrétaire JC' ........
édacieur de ville..........

A. J. VOVBR 

, Klavien Moffet Charbony est reçu en LSI I : il y lit, p 
réception, un discours sur l’étude 
des littératures etrangèies : « J’y ai 
mis tout ce que sais d’italien, de 
gn-c, d’anglais surtout,écrit-il à son 

Aymun de Virieu.
merveille de

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
—ET A—OTTAWA, OJSTT-

Bois.Tout leMercreli 5 Novembre 1890 monde a ét- "demes pré
tendues connaissances et de mou«■LES PERSONNES QUI NK RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON 
N ER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

Le Stock le Dlus complet 
qu'il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

fai ci
qu’ils ont fait circuler au sujet de con 
Indes et de correspondances sont de | 

Il n’y

style de vingt ans. On prétend 
qu’on n’a jamais rien entendu de 
pareil dans leur sanctuaire ; tant 
pis pour eux. Je n’ai pas g-.Cité le 
moindre plaisir dans ce triomphe 
bien iuatien ju.» Malgré ce dédain, 
Lamartine travaillait assez fréquem
ment pour l’Académie. Il y lisait 
des veis dans le genre de ceux que 
nous trouvons dispersés dan» sa cor 
respoudanve de cette époque. En 
1814, pendant le temps qu’il passa 
aux gardes du corps du roi Louis 
XVIII, ii lut, durant un congé, une 
élégie sur la mort de Paru y :

Combien de fuis ma tendre adolescence, 
Pour dévorer te* éciits amoureux,

vigilance !
ignorance ’

un«s communies- 
ment et

a eu auc
lire les membres du gouverne 
! Lord. De fait, les membr 

ateure sont indignés de ce que, depuis 
mois, Chuichi I soit montré inditfé- 
ciu x intérêts de n parti.

Akes Douglas* reuurque que l’idée <lë 
prochaines élections

Hivernions 

le noble

ECHOS DUJOUR E. &.Laverdupe&Cie.
RUE WILLIAM.

Demain,jour’il’iiclion de grâce, Li Canaga 
lie paraîtra pas.

Le conseil municipal de Vi« 
de féliciter le marc,dial de Multke *à 
sien lu 90me'aniiiv<-rM.tire dé naissance:

On nunde de Washington que, d’aprè* le 
recensement qui vient d’etre opéré, la po 
pillât ion totale des Etats-Unis 
480,540 habitants.

On croit que les brefs d’élection pour It 
confié de Vaudreuil, seront émanés aussi
tôt que le choix du nouvel orateur de l’as 
semblée provint iale aura été fait.

Le cardinal Manning, disent les câble 
grammes, faiblit tous les jours, et on croit 
qu'avant longtemps il aura suivi l’illustre 
cardinal Neu inan dans la tombe.

Les démocrates font la lutte chaude à M. 
MaoKinley dans son district. Le gouverneur 
Mill «le l'état de New-York a prononcé plu 
sieurs discours en faveur du parti démo

m''raies est acceptée 
Un peut croire, eneux partis 

probainlité que
rscra en sûreté les tempêtes de la session, 

I on sait que le Parlement arrivé à sa 
iidjiiicmc année est toujours sujet à une 
oudaine dissolution

C le gouvernement tra

Christian& Cie.
Nouvelles de Quebec Commercants de Charbon.

Qi kiikc.ôiiov- Ou dit quédeux capitalistes 
ntfaireconstruircun magnifique bateau à 

vapeur pour tenir la ligne entre St Anne de 
Beaupré cl Québec. M. Vallerand, d 
xi.-, sera probablement le constructeu 
part ie en bois.

BASSIN 3D TJ CANAL. 
En dehors du Combine. Adressez 

andes à C. Christian, Agent, Nicolet 
Little Sussex Sireet, Ott

ntors trot
Que tu formas
L’épilre familière et ht romance 

sévissaient alors à l'Académie de 
Mâcon. Lamartine en fit comine 
tout le monde. Il existe de lui un

e Lé- 
r de la

l u vieillard dé 89 ans, 
chez sa lillc, madame veuve 
Napoléon, St Sauveur, a été trot 
dans sa chaise. Il y a eu enquête et 1« 
diet -lu jury a été que le défunt, Pierre 
lilxn té, est mort d’une congestion «le pou 

j par une indigestion. Il n’y 
personne dans la maison lors du liicès, 

les occupants "étant allés à l'ouvrage.

qui demeurait 
Corriveau, ruecertain Saule pleureur qui vaut, 

dans son genre, les pires pendules 
de l’époque : BRONZE(Service Spécial)

Emma, loi «pii cor 
Sur son destin tu me parais
Ges poésies sont extrêmement in

téressantes, elles nous montrent le 
point de départ de Lamartine. Voilà 
et! que l’Académie de Mâcon lui 
apprenait,

l'arlà, on peut mesurer le pas 
•n il a fait (d qu’il a fait faire à la 
poésie française Quand on com- 
, are à ces premiers vers ceux que 
devaient lui inspirer, si peu de 
temps après, les souvenirs confon
dus de Julia et de Graziella, les 
paysages du lac du liourget et de 
la haie de Naples, on se demande si 
l’on n'est pas en face d’un des phé
nomènes vraiment uniques et iuex 
pliuués de l’histoire littéraire.

Il n’existe pas de comptes rendus 
des séances de l'Académie da Mâcon 
pour les années qui précèdent et 
suivent immédiatement 1820 : il 
nous est impossible de nous rendre 
compte de l’etlèt qu’y produisirent 
d’à bord les Méditations et si le poète 
fut prophète dans son pays. Quand 

Lu situation parait être excellente nu la gloire l’a consacré, i’Académie le 
Brésil, et les elections qui viennvui «l’avoir revendique comme sien et le produit 
lieu ont envoyé au Congrès rien que «le* hV( C fierté. Oil IroilVO dans livre- 
députés républicains. On pense «pie le pré- cuuil de la Société le Dernier t'liant
sident Fonseca restera an pouvoir quoiqtt il «èl ptlrrinuyc lie Cllilill’-Jluruld et 
ait déclaré à plusieurs reprises vouloir se quelques-unes des plus belles //ar
rêt iicr. munies, parmi des Mémoires sur

line serait pas imposait,te qm- Don, l’assoleineiit ou sur la taille des ar- 
Pedro retourne au Brésil pour y linii- ses bu’8 fllliliers. I'.il 183-, CCStllli 
jour., ,'il en 1» I. '|ui est chargé de désigner le sujet

. . que l’Académie met au concours.
....""■• pr»|u. ................... Il se fait plus ran- : il de In plu.,

-l’aller y vivre en simple citoyen et enver mais nn |it 80UVt>nt (1 -s Vers inspi
rait meme un navire «le guerre pour le vés par lui ou composés en son lion 
transporter. L'ex-cmpereur déclare qu’il neiir Kll 1833, je llOUVt' lllie élégie 
n’accepterait pas le trône quand même ou" le j sur la mort du la | e ite Julia. Son 
lui offrirait, et on assure que du reste h- fidèle ami. M. Dargaud, lui adresse 
parti monarchique n'existe plus an Brésil. des épitre». Les séances auxquelles

il prend part, t 
j u vit es oratoires
telle,-on collègue à l'Académie de 
Mâcon et à l’Académie française, 
sont des événements pour Mâcon 
Il y eut entre Lamartine et l'Aca
démie de Mâ on un court instant de 
brouille : en 1850, l’Académie re
fus t de souscrire à l'édition de ses 
s-'s œuvres choisies Lamartine, ir 
nié, donna sa démission, et consigna 
le fait dans les Nouvelles

D« INCENDIE A UN DEPOT D'ARMES ET 
CASERNES

Les casernes et !«• dépôt

ont été «té-

“j™

Beaux, •') nov 
d’armes à Lyvli, Aux Peintres, aux Poseurs d’appa

reils de Chauffage et a tous ceux 
qui font usage de Broqze.

détruits, hie 
té énorme «It

ont été
Nouvelles de Montreal

Mdntkhai,, 5 nov. Il y a eu 73 - 
semaine dernière, 59 chez les cathol 
14 i Z les protestante.

I causes des décès sont les suivantes 
( z les catholiques : diphthérie, 5 : 

- i-- , I ; fièvre scarlatine, 1 ; rougeole, ‘1 :
liev typhoïde, 9 ; diarrhée, 6 ; consomp- 
• ion, 4 ; maladies des voies respiratoire», 5 ;

un incendie. Une 
lions «le guerre et

«|i>anute cm 
110,000 fusils décès la 

iques et
REQUÊTES EN FAVEUR DE

BIRCH ALI. Je viens de recevoir à peu près 
un quart de toque de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent do New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu'' 
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

< ïn commence déjà à parler dans les grands 
cercles politiques-les Etats-Unis delà pro 
chitine «'lection présidentielle qui dévia avoir 
lieu en 1892 le 4 novembre. Les répiibü 
«•ains mettent en avant les noms de Blaine 
Reed et MacKinley, lus démocrates de leui 
côté ont pour candidats ( "Icvelamiet Hill.

Un câblegnunmc 
matin, n ( li.om

été sigiv pur des 
leterre, en fa

prétendait avoir 
influents en Ang 
ehtll. Il n'en est

decial '3?
aladies, ‘Jti
les protestants : Consomption, 1 ; 

maladies, 13.
Sur ces 1.8 décès ont en lieu de 1 à 6 mois 

et 4 de 80 à 100 an*.
Semaine correspondante, l'an dernier, 76. 
M. Fortier, fabricant de cigare, va po

ser sa candidature à la mairie.
-Le maire Grenier est toujours très 

souffrant. Il doit avoir demain une autre 
consultation avec ses im-decins.
l’Hon. °>L

aveur de Uii

transmises 
amis et voisins 
le I^ncasliireet ailleurs

eterre viennent 
Bircliall, qui restent dans

L'industrie du sucre de betterave semble 
faire «lu progrès en ( "anada. MORT TERRIBLE

Wm. Jobm, employe à 
bardeaux Shannon u été \ iv 

terrible accident cette après-midi, 
qu'il était à travailler près d’une 

ulaîre, le pied du malheureux glissa 
avant sur la scie «pii allait û 

et l'estomac

médecins ne

endure des

Une nouvelle

la fabrique 

Pendant 

et il toinlia en
toute vapeur lui coupa le ce 
presqu eu entier. Le tronc était, 
chose près, séparé en deux. Les i 
purent lien fui 
bout d
souffrances atroces

de
compagnie exploite, depuis quclqi 
avec chances de succès, nous dit ou, la 
nufacture de Berthier WM. HOWE.
dans l’Ontario un mouvement qui coimnenvc 
en faveur de la cultiin- de la betterave*» 
sucre. On dit «(it'.i $5 par tonne—prix donné 
à Berthier—les cultivateurs peuvent y faire 
des bénéfices très satisfaisants.

vez annoncer a dit ce matin
Tail Ion à un reporter, que je ne 

dat ni dans Vaudreuil, nipas canai
aucun autre comté de la Province.

Tout le mécanisme «lu nouvel orgue de 
Notre-1 lame, a été posé la semaine dernière 
ainsi que les sommiers. On a commencé ce 
matin la pose des tuyaux.

M. J. B. Labelle, l'organiste, dit que le 
nouvel orgue pourra être joué le jour de

re pour lui et il 
heure, après avoir Cour Supérieure
CRINPl EMBETE 

Ro«k, 5 nov. Ou considère en Italie
Province de Québec 11.(>U1S CHA R 

District d’Ottawa. I RETTK, culti
vateur du Township de .Templeton, 
dans le District d’Ottawa, demandeur,

No. I
le premier ministre (,'rinpi s'est attiré de 
grande* difficultés par suite du refus «lu mi
nistre de la giu-'i ie de son cabinet de per- 

offuiers généraux de l'année

........... H'caaiou ju
dixième anniversaire deAa 
Berlin, dans les cercles mi|i 
en qu'au ministère des adaire* 
fai a soulevé une vive «

que c’est une vérital le 
réchal et, par contre, a 

la nation qui lui rend en ce moment de .-i 
grands honneur». A Berlin, le fait a sfiuletv 
les critiques les plus acerbes, 0et le gouver 
uement italien n'a pas fini d’entonare les 
récriminations à ce sujet.

PRESQUE UN LYNCH 
—Bkki.in, 5 nov Berlin a faill 

aujourd'hui une des exéeutioi 
Lynch, docteur Soimcnbcrg, pmi 
de chirurgie à l'Univendté, passait en 
re dans l’avenue des Tilb uls quan 

;rsé une femme. Au Ii 
pour s'enquérir de l’état de 

time, le professeur a donné l’ordre à son 
domestique de s'éloigner rapidement, «le 
façon à ne pas être reconnu. Mais cet 
de lâcheté n'a pas réussi, 
ne de monde et un grand 
sauts ayant été témoin 
que la foule s'est rendue 
lion, elle s'est réunie autour 
dont la porte a été forcée ; le professeur a j 
été obligé d’en sortir et les assistants l’ont * 
rossé sans pitié. On ne sait ce qui s’en serait 
suivi si la

MM. les marguillers de leur côté, sont 
^l’opinion que l'inauguration de cet in 
ment colossal ne devra «voir lieu que dans 

de mai ou de .juin prochain, parue 
tiennent à faire entendre le graml 

orgue pour la première foie dans «m concert

Ils atte 
Mgr Fabr

italienne de presenter une épée 
au maréchal Von Moltkc ;ï l’o 
quatre-vingi 
naissance. A 
mires aussi hie

insulte au vieux ma

ANDREW LE AM Y et JAMES 
LEAMY, Gentilhomines, i us deux 
ci-devant du Township de Hull, dans 
le dit District, et actuellement de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, 
défendeurs.

Il e‘t ordonné aux Défendeurs de 
comparaître sous deux mois.

ndent impati 
rc pour ax'oir 
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N. DRISCOLL, 
Protonotaire de la dite 

Cour Supérieure.et où il engage des 
avec M de LacreM. T. P. Fust de Smith’s Falls, maiiufa- 

turier d’instruments aratoires a émis der 
nièrement une opinion, relativement au tarif 
douanier, qui fait le tour de la presse, et d 
plus fait la joie des journaux libres-cuhan-

(’• graml fabricant préfère le libre éclmngi 
avec les Etats Unis, à la position actuelle. 
D'abord le Mbre échange 
q iise règle a deux; malheureusement les 
Etats-Unis s'y refusent 
manufacturiers d instruments oratoires pré 
feraient almlir le droit «le do'i>me 
articles de leur commerce fabriques à 
tranger, ils n’ont qu’à le demand* 
l’obtenir. La poli tique .lu gouvernement est 
da protéger notre commerce et notre indus 
trie soit en augmentant 
nos «lroits de douane.

Aylmcr, 2<; Oct. 1890
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Màcon fut toujours fidèle à La
martine. Ge fut à Mâcon ijue s’or
ganisa la souscription nationale : 
le comité de Mâcon recueillit 54,- 
ùOO lr. On ne faisait après tonique 
rendre au poêle un peu de l’argent 
qu’il avait si librement prodigué à 
tous. Le souvenir de sa générosité 
n’est pas encore éteint chez le» gens 
du peuple et les cultivateurs des 
environs : “ Nous avons perdu 
notre bon Monsieur", s’écriaient les 
femmes qui se pressaient aux funé
railles pour voir et toucher son cer
cueil. Lamartine, de son côté, aima 
toujours Mâcon. Ge poète idéaliste 
eut constamment le souci et la pré- 
occupation des intérêts matériels 
de son pays. Dès 1829, alors qu’il 
prépare les Harmonies, il s’occupe 
d’organiser un comité pour la dé- 
ense de la viticulture mâconnaise. 

Plus tard, dans sa carrière politique, 
il n’a jamais perdu de vue les ques
tions locales. 11 fut d’abord élu 
dans le Nord et ne fut député de sa 
ville qu'eu 1837. Mais, de 1833 à 
1852, il fut conseiller général et,, 
deux ans exceptés, président du con
seil. On sait quelle pan active il 
prit à l’établissement et au develop 
peinent des voies ferrées eu France: 
il ne négligea pas celles de son dé
partement. Il empêcha le transfert 
de la prefecture à Glial 
Mâcon d’une déchéance que sa posi
tion semblait rendre inévitable. 11 
était le president obligé de toutes 
Sociétés locales, h discoureur con
sacré de toutes les distributions de 
prix et de toutes les cérémonies pu 
bliques. J’ai vu à l’imprimerie du 
du Journal de Saône et-Loire, sa
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police n’était pas pan 
fai nicher (les mains de la foule furi 
à le conduire au poste.

morceaux et il était cou 
La victime de l’accident a été 

conduite à l’hôpital avec les deux jamlies 
brisées et l’une d’elle devra être amputée.

LES HORREURS DE LA SIBERIE 
Londkk», 5 Un jeune Russe nommé 

Kelchoski ayant réussi il se sauver de £•• 
après y avoir passé quatorze 

vient d’arriver en cette ville. 11 \ 
à Vilna, à l’âge de dix-huit ans, sous le 

n d’avoir en sa possession des docu- 
s et d’être complice 
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AFISSE81ESr 1Le Commercial Aovkrtiskr (N. Y 1 
saisissant au vol la proposition du député 
Moreau dc^frapper d’un impôt les titres no
biliaires, profite de l’occasion pour lancer 
une boutade humoristique à I’adressse 
de ses compairioTes. "Le droit propo 
sé, dit il,'rappelle celui que Pitt impu

tes perruques et la poudre à friser. 
La première année, deux cent mille 
nés payèrent l’impôt, et un million 
lars entrèrent dans la caisse du 
ment. Vingt ans plus tard, il u y avait plus 
que cinquante mille contribuables ; et finale 
ment les perruques et la poudre furent dé
modées ; personne ne paya plus, par consé
quent. Si le député Moreau voulait seule 
ment ajouter à son bill 
barons qui viennuent en Amérique, nous 
favoriserions cordialement cette mesure. 
Mais s’il ne le fait, nous scions forcés, en 
façon de représailles, de mettre un impôt 
sur l’exportation des héritières américaines.

$10 de marchandises pour 25cts par semaine
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“ 2.50ets "
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M. Kelvli.'ski refuse de donn 
sur sa captivité et sur sa fuite, de peur qu’il 

résulte des ennuis pour ses compagnons 
aptivité et sur sa tuile de peur qu’il n'én 
lte des ennuis pour scs compagnons «te 

ité testés en Sibérie. Il dit seulement 
1 exilés en Sibérie éprouve un grand 

soulagement en apprenant le sentiments 
sympathie soulevés en leur faveur parmi 

le peuple américain ; il prétend que le gou
vernement russe en est fortement ennuyé.

Le Mkssaokr ukkiciki. de Saint l’eters 
iciil annoncé que le bruit 

que les Américains et 
res personnes blâmaient sévèrement 

lenient russe à cause de 
ninist ration des prisons
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M. Kelchosky apporte » usai la nouvelle 
que deux exilés, récemment arrêtés à Usur 
et envoyés en Sibérie, sont enfermés au 

pendant que le gouvernement fait 
uète sur ce fait que l’on a trouvé 

prisonniers des coupures de 
journaux américains par ant du méconten
tement soulevé à l’étranger pa*- les mauvais 
traitements infligés aux prisonniers politi- 
t ii lues en Sibérie.
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Régénérateur (tes > 
xs de doute que parLe Fhanco-Calikornikx a lu avec sur

prise et douleur les détails de la léjeption 
du comte de Paris à Montréal et ailleurs. 
Il dit au cours de son article :

" Qu’a donc le comte de Paris plus qu’un 
autre pour être reçu au Canada comme il 
l’est en ce moment Y C'est un Français, 
rien qu’un Français et encore un mauvais 
Français, chassé de sa patrie pour 
conspiré et tout récemmmt encore alli 
boulangisme et d 
ment de son paya.
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Aux HYPO PH OS PHI T ES de CHAUX et de SOUDE
NOUVELLES DE LONDRES

ik,5 nov. — Edmund Yates trans
ires au Tribune de cette ville un 

dans lequel il est dit enir au- 
que l’empereur François Joseph 
lidéter heureux de s’être acquis 

es services du prince Alexandre de Jlalten- 
berg que le comte Von Moltke considère le 
plus habile stratégiste parmi les hommes de 
guerre de la nouvelle génération.

Ivc comte Von Moltke a souffert depuis 
quelques tempe plus qu’on ne te croyait 
généralement. Les crampes lui ont causé 
de violentes iouleurs, mais ce sont ses yeux 
enflammés qui donnent te plus d’inquiétudes 
à ees ami*. Il va partir de Berlin pour sa 
maison de campagnes favorite, sur le* frou
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Beaucoup de Malades ont 
une livre par Jour. Elle LA
PHTISIE, les Atüections Scrofu- 

) leu ses, Bronchites, Toux, Refrol- 
î «lissements et toutes lee Maladies 
V Tuberculeuses. Aussi agréable que

ne sont pas
républicains, mais ils devraient ee 1 
que le paya pour lequel ils prétende 
tant d’affection est en République et peut 

bon droit comme des ennemis

New - You 
met de Lom 
càllegramme 
très choses, 
peut se cous

considérer à
les amis de ses ennemis. feuille dévouée, ce» improvisations, 

comme il tenait à les appeler, Itelles 
qu’il les envoyait recopiées ae la

Préparée per SCOTT * BOWXK, Belleville.
" La réception produira le plus mauvais 

effet en France, où l'on est habitué à regar 
der les Canadiens Français comme des frè
res, Pour le moment ce sont des freres 
égarée et tout eu ne cessant pas de les 
aimer comme on aime généralement les 
enfante qui dans la famille causent le plus 
de trouble, on no po it s'empêcher de les 
plaindre. ’

main de Mme de Lamartine avec 
l’indication faite à l’avance des 
mouvements d’émotion dans l’audi-

Quelques-unes sont purement 
admirables. Une est bien connue : 
c’est le discours pronoucé'à la dis-

AR/TICLESL’HOMŒOPAYHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
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